
ANZIN. — Une centenaire. — La nommée Mé 
Janie Ledure, veave Telle, née * Onnaing, ar 
rondissement da Valenciennes. actuellement 
domiciliée A Anzin, route da Gonde (Caron l >é 
cobacq) a atteint aa centième année le 10 cou 
rant, alla conserve tonte* sa* facultés intellee-
tuaile*. et peut encore vaquer * aea sil'aires. 

AULNOYB. — Un épouvantable accident est 
arrivé il y a quelque Jour*. La nommé N. Jo­
seph, Journalier, an travaillant A la gare, a été 
««rasé par une machine appartenant aux Hauts-
Fourneaux d'Aulneye. 

On n constaté plusieurs fractures au crâne et 
A la poitrine. Son f»at est désespéré. 

VALENCIENNES. — Un* pêche miraculeuse. — 
' n e singulière aventure est arrivée dans la 
nuit de mercredi s u soldat préposé À la surveil­
lance da l'école de natation militaire de Valen­
ciennes, établie, dans une dérivation du canal 
de l'Escaut,non loin des moulins du faubourg de 
Paria. 

L'attention de la sentinelle fat subitement 
éveillée par un brait singulier qui se piodaisait f 
dans l'ean, vers une partie de la rive où se | 
trouve amarrée une barqoadasauvetage.Croyant 
A une Invasion de malfaiteurs, le soldat sort de 
«a cabane, la sabra bavonnette au poing, et 
poussa an formidable : Qui vive I 

L'on s* tait. Rien de suspect dans le psysage. 
Da nouveaux appels du soldat ne font apparaî­
tre qae de* garçons meuniers qui, da faubourg, 
sont attirés par las cris de la sentinelle. 

Avec l'aide de ce renfort, notre homme, cer­
tain que son oreille ne l'a point trompé, com­
mença de minutieuses recherches. Elles condui­
sirent les investigateurs w t la barque de s s u -
vetage.daas laquelle ils aperçurent, ô surprise .' 
un énorme poisson emprisonné. C'était une ma­
gnifique traite saumonée, pesant 17 livres, qui, 
prenant au clair do lune ses ébats, avait éie 
précipitée dans la barque par un saut malen­
contreux. 

La pauvrette fut capturée naturellement par 
la sentinelle qu'elle avait effrayée, et qui la 
vendit pour nne nièce de 30 fr. 

— Caisse d'épargne. — La Caisse d'épargne de 
Valenciennes a reçu, les dimanche 17 et lundi 
18 Juin , de 344 déposant», dont 39 nouveaux, la 
somme do 33,2C~< fr. 

Elle a remboursé la somma de 66,E19 A 145 
déposants 

rant, M. Gosselin Edouard Florent-Joseph a été 
nommé notaire A la résidence de Lumbret, en 
remplacenent de M. Goidin Valentin-François-
Josepb, démissionnaire en sa faveur. 

Il a prêté sarment en cette qualité A l'Audienes 
de ce jour, 21 Juin 1883. 

ADJUDICATIONS ADMINISTRATIVES 
T R A V A U X P U B L I C S 

N E U F BKRQUIN. — l'ne petite fille de 3 ans, 
Marthe Goudeville, est tombée accidentellement 
lundi dans une mare et s'y est noyée. 

BOESCIIÉPK. — l'a grand malheur rient de 
mettre la population de cette commune en 
émoi. Des ouvriers étalent occupés A mettre 
quatre nouvelles a'ies an moulin de M. Visse, 
quand le bâtiment s>*t écroulé en tuant deux 
d'entr'eux et en blessant quatre astres . 

DEMAIN. — Mercredi matin, d ïux enfants 
s'amusaient sur le bord de la rivière, près le 
chauffour de M. Boursier, lorsque l'on d'aux, le 
Jeune Bisisux, âgé de 9 ans, g.'issa et tomba 
dans l'ean. Son petit camarade cria au secours 
de toutes ses forces, les voisins accoururent et 
commencèrent les recherches, mais le courant 
avait entraîné la pauvre petit qui ne fut retrouvé 
que deux heures après par les sieurs Boursier 
at Fontaine. 

PAS-DE-CALAIS 
L«S VOTES DES DÉPOTÉS DO PAS-DE-CALAIS 

sa sont répartis comme suit, dans la séance du 
Jeudi 21 Juin: 

i* Dans le scrutin sur la mite à l'ordre du 
jour du projet de loi sur le recrutement de l'ar­
mée A 'a suite des propositions de loi d o.-gani -
cation municipale. 

Ont voté pour : MM. Ansart, Bouilliez-Bridou, 
Desprez, Fanlen, Florent Lefebvre, Graux, Ha-
mille, Lefebvre du Prey, Levert. 

N'a pat prit part aa cote : M. Ribot. 
La Chambre a adopté. 
2- Dans la scrutin sur la demande' d'ajourne­

ment A samedi de la 2e délibération du projet 
de loi concernant las récidivistes : 

Ont voté pour ; MM. llamille, Lefebvre du 
Prey, Levert. 

Ont voté contre : MM. Ansart, Bouilliez Bri-
doux, Desprez, Fanien , Florent Lefebvre, 
Graux. 

N'a pat pris part au vote : M. Ribot. 
La Chambre n'a pas adopté. 
SATNT-OMER.— Cour d'assises du Pas-de-Ca­

lais. — Par ordonnance de M. le garde des 
sceaux, ministre de la justice, en date du 4 juin 
1883, M. Espinas, conseiller A la Cour d'appel de 
Douai, a été désigné pour présider la session 
des assises d» Pas de Calsis, pour le troisième 
trimestre 1883. 

— Nous apprenons la mort de M. Arnonlt, in­
génieur, qui fut appelé par M. Level A dirigtr 
les travaux da construction de la ligna d'Anvin 
A Calais. 

ARDRES. — M. Chevalier, ancien maire d'Ar­
dre*, adresse la lettre suivante A M. le Préfet du 
Pas-d» Calais : 

« Monsieur le Préfet, 
» Vous m'avez fait l'honneur de ma mettre au 

nombre des magistrats fonctionnsires frapp<s 
par l'intelligente mesure administrative dite 
€ Epuration ». . 

* Mon mandat de Maire, quatre fois renouvelé, 
a passé en d'autres mains au moment où nnis= 
sait le droit do l'autorité supérieure A la no­
mination des Maires des chefs-lieux de can­
ton. 

s Vous m'avez retiré, Monsieur le Préfet, ton 
tes le* fonction* que Je tenais de la confiance 
de ro» regrettés prédécesseurs, a l'excepticn 
d'une seule dont le souvenir vous a probable­
ment échappé-

* Je ne veux point profiter de cet oubli et j ai 
l'honneur. Monsieur le Préfet, de vou* remettre 
ma démission de membre de la Commission 
de surveillance des chemins vicinaux du canton 
d'Ardre*. 

» Recevez, Monsieur le Préfet, l'assurance de 
ma parfaite considération, 

» H. CHEVALIER, 
» Ancien Maire d'Ardre*. 

* Ardres, 11 Juin 1883.» 
F I E S N E S . — La nommé Stévenart, âgé de 75 

ans, A BcBUcres, commune de Fiennes, a été 
rouvé pendu A un pommier le dimanche 17 
courant, vers cinq heures du soir. Il avait en­
core partag* le dloer de la famille et rien ne 
faisait prévoir l'extrémité à laquelle il s'est 
porté. Il est «orti comme pour faire nne prome 
nsde dans le verger et tout le quartier fut bien 
surpris A la nouvelle de l'événement. 

On ignora le motif da suicide. 
BOULOGNE. — MM. Eloy et Lhoste, les opiniâ­

tres aéronsutas,comptent tenter une quatrième 
fois, A Boulogne, la traversée de la Manche en 
ballon. . . _ 

Si cette tentative ne r éussit pa», M. E oy e*t 
décidé A exécuter seul latraversée de la France 
en Angleterre, en partant de Cherbourg. 

L'aérostat destiné A ce périlleux voyAge est 
même déj* prêt. II cube 2,300 mètres ; J'envt» 
loppe est an lin caoutchoute, procédé dont M. 
Eloy est l'inventeur. 

La nacelle sera rendue insubmersible au 
moyen de cylindre* an caoutchouegonflés d'air, 
qui seront adaptés aux deux tiers do la hauteur 
de* cote* et formeront l s ligne de flottaison. 

En plus, la partie supérieure sera revêtue d'un 
plat bord auquel sera adapté un autre tube 
rempli d'air et communiquant avec l'intérieur 
de la nacelia. 

Chaque angle de cet esquif d'un nouveau genre 
sera garai d'une bouée de sauvetage ; enfin le 
voyageur sera muni de l'appareil Boy ton. 

ARDRES.— Un enfant de six ans, nommé Gil­
bert Devrez, a mis, dernièrement le feu A l s 
maison de *es parent* après s'être grièvement 
brûlé lui-même. Tout a été détruit. Rien n'était 
assuré. 

St-Oaua. — Par décret de M. la Président de 
la BéoubUque française, an date du 9 Juin cou 

NORD.— Cambrai.— Le samedi 23 juin, A 2 h, 
— Travaux communaux et de chemins vici­
naux. 

1er lot.— Tbun-Lévêque. — Travaux de répa­
ration de l'église, 4,272 fr. 98.— Caut. 140. 

2e lot.— Viesly.— Construction d'une chaus­
sée en pavage sur 500 m. de long dans le che­
min vicinal ordinaire n« 8 dit da StQuentin, 
12,460 fr.— Oaut. 3io. 

3e lot.— Caudry.— Construction d'une chaus­
sée en pavage sur 479 m.de long dans le chemin 
vicinal ordinaire n. 10 dit de Bevlller», 15,279 fr. 
70.— Gant. 510. • ' 

4e lot. — Bétencourt. — Construction d'une 
chaussée en pavage sur 45 m. de long., dans le 
chemin dit de la Gnisette, 1,820 91. 

5a lot.— Solesmes.— Chemins ruraux et rues. 
— Remaniement de pavage et construction de 
trottoirs et fils d eau, 9,566.80.— Caut. Ï10. 

Renseignements A la sous préfecture. 
Hazebrouck. — Le lundi 25 Juin, A 3 heures. 

— Construction d'un aqueduc dans la erande 
rua de l'Eglise et remaniement de ls chaussée 
pavée, 10,219 fr. 15. — Caut., 340. 

Renseignements A la mairie. 
— Le lundi 25 juin, A 3 heures.—Construction 

des trottoirs grande rue de l'Eglise. 9,151 fr. 81. 
— Caut., 306. 

Avesnes. — Le mardi 20 Juin— Travaux com­
munaux. 

1er lot. — Anor. — Entretien des rues et che­
mins ruraux en 1883, 2,834. 

2e lot . — Pont sur Sambre. —Entretien des 
chemins vicinaux ordinaires de 1883 A 1884, 
1,530.. 

3f< lot. — S ars-Poteries. — Construction d'une 
classe enfantine et ag.-andissement du logement 
de l'institatrice. -M.Fiévet,architecte,10,173 fr.33 
— Caut., 339. 

4e lot. — sémeries. — Construction de deux 
écoles avec mairie. — M. Guillemin, architecte, 
34,797 fr. 60. — Caut,, 1.160. 

Oe lot. — Vendeglos-au-Bois. — Entretien des 
cliem'ns vicinaux ordinaires de 1883 A 1883, 2,3^0. 

6e lot. — Wignehies. — Entretien des rues et 
chemins ruraux en 1883, 3,575. — Caut.. 120. 

Renseignements A la sous préfecture. 
Zuytpeene. — Le mercredi 27 juin, A h. — 

Construction d'une école de garçons avec loge­
ment pour l'instltueur, 16.930,92. — Caut., 600. 

Renseignements A la mairie. 
Ville do Tourcoing — Le lundi 2 Juillet, A 

3 h. — Construction d'un lycée 'd'enseignement 
secondaire spécial. — Terrassements, 33,474,75 
-^Maçonneries, 040.471 83.— Charpentes, 150,523 
— Couvertures,66,216,75.—Mennuiseries, 260,7 5. 
— Ferronnerie et quincaillerie, 152.618,12. — 
Peinture et Vitrerie, 57,528. — Bâtiment des ate, 
liers. 20,000. — Total, 1,381,539.75. — A valoir 
138,153 97. — Total général, 1,519,693.72,— Caut., 
50,700 fr. 

BELGIQUE 
BRUXELLES. — A la Chambre. — La léanee 

de Jeudi n'a pas manqué d'intérêt. Il s'i gissait 
de la discussion de crédits spéciaux pour tra 
vaux publics. 

Parmi ces crédits figuraient diverses alloca­
tion* destinées aux écoles officielle*. M. Woeste 
a profité de cette occasion pour signaler une 
fois de plus au pays les gaspillages scolaires du 
gouvernement. On demande aujourd'hui un 
CT'ilion et demi pour la construction d'écoles : 
pareille somme est inscrite dan* le budget de 
1884 pour le même objet. On s'obstine donc A 
créer des écoles alors que la population scolaire 
diminue. Si l'en continue dans cette voie, M. P. 
Van Humhéeck arrivera A avoir plus d'écoles 
que d'élèves I 

Et la majorité vote de comiance.sans examen, 
les yeux fermés, tous les crédits que demande 
le ministère. Ce dernier ne fournit ni plans ni 
devis ; A quoi bon? La gauche ne réclame.aucu 
DO explication. M. Woeste, non sans rappeler 
que M. le ministre des finances avait naguère 
engagé la Chambre A exercer un contrôle plus 
sérieux sur les dépenses,a réclamé aujourd'hui 
des renseignements de nature A permettre aux 
députés d'exercer ce contrôle d'une façon effi­
cace. Il a demandé notamment si le* membres 
de la Législature avalent le droit de visiter les 
écoles normales officielles. 

Le contrôle! M. P . Van Humbéeck, an peu 
gâté par les procédé* d'une majorité complai­
sante,ne parait pas trop savoir ce que c'est.Pour 
ce qui est des renseignements, plans et devis, 
il les refuse A M.Woeste,mais il les donnerait... 
« A une section centrale * qui les demanderait! 
Nouvelle c petite malice » ! M. le ministre sait 
parfaitement qu'il peut compter sur la discré­
tion des sections centrales, composées de ses 
amis politiques. 
* Quant A l'autorisation de visiter les écoles of­
ficielles, le Grand-Maître de l'instruction publi­
que se réserve de l'accorder aux députés qui 
lui en demanderont humblement la permis 
slon, et surtout qui lui indiqueront les motifs 
pour lesquels lis veulent faire cette visite. 

Cette théorie a provoqué sur les bancs de la 
droite d'énergiques protestations.Dans une spi­
rituelle réppnse, M. Coomans a caractérisé avec 
justice le langage et les prétentions ministé­
rielles. 

Au cours de la d'sc:is.«ion, M. Bals a donné 
quelques renseignements sur le nouvel athénée 
de Bruxelles ; M. P. Humbéeck a annoncé qu'il 
interviendrait dans cette dépense pour 800,000 
fr., presque rien, une misère ! M. Bara a déclaré 
que le coût total du Palais de Justice de Bru 
xeiles serait de 43,079,000 fr. Ce sera une conso­
lation pour les contribuables ! Finalement, les 
crédits ont été votés par 50 voix contre 3 et 17 
abstentions. Le budget des travaux publics a 
été voté A l'unanimité. 

TRIBUNAUX 

LE MYSTÈRE DE PËRUWEL2 
UNE FEMME COUPÉE EN MORCEAUX 

Arrestation à Lille de l'assassin 
A la suite de la mystérieuse affaire dont 

nous avons donné tous les détails, le Parquet 
de Tournai a envoyé le signalement des nommés 
Ëyckmeier, p!afonneur,et de sa femme, inculpés 
du crime. La police de sûreté de Lille a aussitôt 
entrepris des recherches,et,jeudi soir, plusieurs 
agents, conduits par M. Droulez, pénétraient 
dans une maison de la rue du Prez, — actuelle­
ment rue du Barbier-Masse — et arrêtaient 
Ëyckmeier, dans une chambre qu'il venait de 
louer. 

Ëyckmeier était assis sur une malle. Quant A 
la femme du prévenu, elle n'a pu être décou­
verte, mais on continue a la rechercher, car on 
est presque certain qu'elle a accompagné son 
mari A Lille. 

Kyckmeier a été conduit au Parquet et pré­
senté a M. Maulion, procureur de la Républi­
que, qui l'a fait écrouer, puisa avisé immédiate­
ment la Justice belge de l'arrestation. 

Ëyckmeier est âgé de 01 ans, il porte gaillar­
dement ses quinze lustres. Il est gtand, un peu 
grisonnant et ne porte pas ou peu de berbe. 
Jusqu'ici —et même en présence de M. du Bis-
cou- t. Juge d'instruction, il a gardé le silence 
le plus complet. 

JKtet-Cl-vl i d o K o u b a l i . — DÉCLARATIONS 
DS NAISSANCES DU 21 JUIN. — Joséphine Montens, 
rue Daubemon, 127. — Henri Deiannoy, rue de la 
Balance, cour chevalier, 1. — Gustave parmentier, 
rue de la Basse-Masure, cour Agache, 2. — Jules 
Kouzé, rue du Collège, 15. — Blanche Wourlod, rue 
St-Joseph, 43.-- Eléonore Dion, rue Beaurewart, 98. 

DÉCLARATIONS DB PKCES S U t l J U I N . — 

L ocadie Letienne, 59 ans, ménagère, rue de Beau-
mont, chez Jonvi lie. — Anna Montens, 1 an, rue nau-
benton, 127. — Mathilde Eloot, 5 mois, rue de la Barbe 
d'or, grande cour de la Barbe d'or. — Angèle claes-
sens, 1 an, rue du Luxembourg, 3. — Louis Delema-
sure, 42 ans, marchand boucher, rue de Tourcoing, 
ancienne maison Del on. — Hortense Deprince, lan, 
rue des Longues-Haie, cour Gros, 7. — lienneuse, 
présenté sans vie, rue de la Guinguette, 74. 

K t a t C l v i l «le T o D r o o m ; . — NAISSANCES 
du 21 juin. — Sidopie Devries.rue du Bois.— Adooia 
Dervaux, rue des Piats. — Ju'ien Devispelaere, rue 
de la Malcense. — Florence Hooghe, au CJmquet. — 
Auaïae Vaaeuverbeke, au Blanc-Seau. 

DÉCÈS du 21 juin. — Aloïs Gheysen, 49 ans 6 mois, 
menaisier, rue st Pierre. — Julia Castelain, g ans, 
rue de Gand. — Ferdinand Notebooms, 24ans 7mois, 
menuisier, Hôtel Dieu. — Pauline Deareumaux, 57 
ans 1 moia, sans profession, rue de la Blanche-
Porte. 

COUR D ' A S S I S E S D E LA S E I N E 
Audience du 21 juin 

Convois funèbres et Obits 
Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 

du Saint-Sépulcre, âRoubaix, le lundi £5 juin 1883, a 
9 heures 1 [2, pour le repos de l'àme de Monsieur 
Louis-Jules DUBRELCQ,époux de Dame Adèle Hl'M-
i:ERT. décédé subitement a Roubaix, le 17 mai 1SS3, 
a l'âge de 43 ans. — Les personnes qui; par oubli, 
n'auraien*. pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire aéra célébré en 
l'église du Sacré-Cœur, a Roubaix, le lundi 25 juin 
1883, a 9 heures, pour le repos de l'âme de Monsieur 
Alfred LEPERS, membre de la Kanfare-Delattre, 
époux de Dame Prudence I I E R Ï A N , décédé a Rou-
bJ.ix, le 15 juin 1888, a l'âge de 30 ans et 5 mois. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées de considérer le pré­
sent avia comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église 
Saint-Martin, S Roubaix, le lundi 25 juin 1883, a 10 
heures, pour le repos de l'âme de Monsieur Désiré 
CATTEAU, professeur à l'Académie de musique, veuf 
de Dame Louise DUFOREST, décédé à Roubaix, le 
25 avril 1883, A l'âge de 63 ans. — Les personne a 
qui, par oubli, s'auraient paa reçu de lettre de faire-
part, aont priées de conaidérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 
l'église Notre-Dame, S Roubaix, le lundi 25 juin 
1883, S 9 heurea lia, pour le repos de l'âme de 
Monsieur Jean Baptiste CORDONNIER, époux de 
Dame Catherine COGET, décédé a Roupy (Aianej, le 
22 juin 1883,a l'âge de «4 ans.—Les personnes q ui .par ou 
bu, n'auraient paa reçu de lettre de faire-part, aont 
priéea de conaidérer le présent avis comme en te 
nant lieu. 

•Le p r o c è s d e M l l e « L o u i s e M i c h e l 
e t a u t r e s » 

AFFAIRE LOUISE MICHEL 
Les débat* de cette aftaire avaient attiré beau 

coup de monde au Palais de Juttice. 
Bien avant onze heures, un certain nombre 

de personens stationnaient place Dauphin*. 
mais on ne laissait pénétrer dans le Palais que 
ceux qui justifiaient y avoir affaire. 

Nous remarquons sur la tabie des pièce? A 
conviction : le drapeau noir une portait Mit* 
Louise Michel le jour de la menifestaiion du 9 
mars,600 exemplaires de la brochure «a l'armée»; 
le mouchoir où était enveloppé l'argent trouvé 
sur Pouget ; un certain nombre de fiche» con 
tenant les adresses d'individus habitant les di­
verses villes de France; une presse A copier; de» 
limes, des carnets, un revolver.des fioles conte­
nant des acides, le tout appartenant A Pouget ; 
des débris d'assiettes brisées chez les boulan­
gers, etc. 

A onze heures quarante, les accusés détenus 
s io t introduits ; ce sout Mlle Louise Michel, 
Pouget et Marenil ; ceux qui avaiens été laissés 
en liberté viennent ensuite prendre place de­
vant les défenseurs. 

Mlle Louise Michel eit habillée de noir; elle 
sourit en entrant et tend la main A différents 
amis qu'elle reconnaît dans 1 auditoire, notam­
ment au citoyen Crié, qui se trouve au banquet 
la presse. Bientôt après, MM. Kochefort. Lissa 
garay et Digeon viennent serrer la main de 
Mlle Michel. Pouget et Mareuil échangent éga­
lement de nombreuses poignées de main avec 
des amis. 

Mes Balandreau, Eugène Pierre, Lenoél-
Zévort, avocats, sont assis au banc de la dé 
fense. 

L'audience est reprise à 11 h. 50. 
Après un interrogatoire sommaire des trois 

détenus, M. le président invite le greffier A don­
ner lecture de l'acte d'accusation. 

Louise Michel, Pouget et Mareuil sont accu­
sés d'avoir été les chefs et instigateurs de pil 
lage, commis en bande et à force ouverte, de 
pains dan* des boulangerie*. 

Pouget et Mareuil sont aussi accusés d'ou­
trages A des commandants ou agents de la force 
publique dans l'exercice de leurs fonctions. 

Et Pouget encore de détention, sans autorisa­
tion, d'engin* meurtrier* ou incendiaire?, agis­
sant pat explosion ou autrement 

Enfin ledit Pouget, Thierry, Moreau, Marti 
net, Enfroy, Gorget et la femme Bouillet, de 
provocation, non suivie d'effet, A commettre les 
crimes de meurtre et d'incendie, et de pro­
vocation adressée A des militaires, dans le but 
de les détourner de leurs devoirs. 

Il est procédé A l'appel des témoins; trente un 
ont été cités par l'accusation ; parmi eux e 
trouvent plusieurs soldats des garnison de Keima 
Troye* et Roanne. 

Mlle Louise Michel a fait citer de son côté 
quatre témoins A décharge. 

M. le président interroge Mlle Louise Michel. 
Elle a été condamnée,le 9 janvier 1882 A quinze 
jours de prison pour outrages aux agents, lors 
de la manifestation Blanqui. 

M. le président.— Vous assistez A toutes les 
manifestations. 

R. — Je suis toujours avec les misérables. 
L'accusée reconnaît être allée â la manifesta­

tion du 0 mars et avoir fait de la propagande 
peur y attirer des travailleurs. Elle connait 
Ponget depuis quelque* mois; c'est pour ainsi 
dire son secrétaire. 

Louise Michel est allée seule sur l'esplanade 
des invalides ; elle y a rencontré Pouget et 
Mareuil par haaard. 

D. Croyez vous qu'il n'iln'y ait en que des tra­
vailleurs A la manifestation. 

R. Oui, monsieur. 
M. le président- — Eh bien ! sur 33 individus 

arrêtés, 13 étaient des repris de justice, et par­
mi eux il y avait 11 voleurs. 

R. Je ne pouvais demander A chacun des in­
dividu* présents son état civil. 

D. Vous avez eu l'idée de faire une antre ma­
nifestation ? 

R. Non, J'ai voulu essajer defs're entendre 
le cri des travailleurs. 

D. Qui vous adonné le drapean noir dont vous 
TOUS êtes munie ? 

R. Un inconnu; du reste, je saurai* son nom 
qne je ne la dirais pas. 

L'accusée reconnaît avoir marché, tenant le 
drapeau, A la tête d'un groupe. Pouget et Ma 
renil étaient A sa droite et A sa gauche; des 
enfants de dix A douze ans < voltigeaient > A 
côté d'elle, demandant du pain. 

D. Quel itinéraire avez vous pris t 
H. J'ai pris les m e s qui se trouvaient devant 

moi, san* choisir. 

R. Je ne me suis pas arrêtée: je sais seule 
ment que des enfants ont dit qu'on leur avait 
donné quelque* miettes de pain. 

D Cependant, le boulanger dit qu'une di 
zaïne d individus sont entre? chez lui, munis 
de gourdins, disant : Du plomb, du pain ou do 
travail. 

R. Ceux qui sont entrés n'étaient pas des 
nôtres ; c'étaient des gens de la police. 

D. Vous ête* ensuite arrivée A la boutique de 
M. Augereau, boulevard Saint-Germain ; vous 
avez agité votre drapeau et dit : Allez f 

R- J'ai souvent agité mon drapean, j'ai dit 
plusieurs foi* : al lez! mai* Je n'ai même pa* vu 
la boulangerie Augereau. 

D. Vou* êtes-vous arrêtée également devantla 
boulangerie Morisset t 

L'accusée fait la même réponse qu'A la pré­
cédente question. 

D. Avez-vous ri ?! 
R. Je ne crois pas. J'avais d'autres pensées. 

Regardant la foule, Je disais : Voilà de* abeilles 
qai produisent et ce ne sont pa* elle* qui man­
gent. 

D. Vous trouvez tout naturel qu'on pille lea 
boulangeries, qu'on casse las assiettes ? 

R. Qu'est-ce que des assiettes? Du reste, le 
peuple, qui était avec nous, n'a rien fait; ce sont 
seulement les enfants mourant de faim qui ont 
pris quelques miettes de pain. 

D. Arrivée place Manbert, on officier de paix 
vou* a arrêtée avee Pouget et Mireuil ; n'avez 
vou* pa» dit A l'oflieier de paix : ne nous faites 
pas de mal, nous demandons seulement du 
pain t 

R. Je le nie ; j'ai dit seulement : on ne nous 
fera-pas de mal. 

D. Pouget et Mareuil arrêtés, vous vous êtes 
enfuie. 

R. Je suis partie parce que nos amis l'ont 
exigé ; mai* une autre fois je ne les écouterai 
pas. 

Louise Michel, pendant tout son interroga­
toire, a répondu avec emphsie; parfois elle 
parle avec exaltation. Lorsqu'une phrase lui 
paraît brillante, elle la reproduit jusqu'A deux 
ou trois foi*. 

Pouget est ensuite interrogé. 
M. Je président. — Vous avez du travail,vou* 

pourquoi êtes vous allé à la manifestation des 
ouvriers, sans travail f 

R. Ce n'était pas pour moi, mais pour les mal­
heureux ouvriers qui crèvent de faim, tandis 
qu'on voit tant d'individu* riches à millions. 

L'accusé prétend avoir rencontié Louise Ml 
chel sur l'esplanade des Invalides; il l'a accom­
pagnée; il n'est pa* allé cbez les boulangers n'a 
vu même piller aucune boulanger!".11 reconnaît 
avoir été arrêté place Maubert; il a pu adresser A 
l'officier de police de» paroles ica peu vives, 
mais il ne l'a pas traité de canai. °. 

Il nie également avo*r dit : « Ea 1370, on a 
(ué beaucoup de «ergots; «ette foitci, on en 
tuera beaucoup pins. » Un débat s'engage en 
tre Louise Miche' et Pouget, chacun d'eux sou­
tenant que le revolver saisi lui apoartient. 

Pougt-t prétend que la somme saisie sur lui 
provenait d'une réunion publique, nui avait eu 
lieu l'avant.-veille, salle Rivoli; elle était desti­
née A des prisonniers. 

Les bulletins de colis postaux trouvas sur lui 
se rapportaient à des envois de journaux et de 
brochures, et notamment de la orochure : « A 
l'armée. » Si les brochures ont eto expédiées le 
'.) mars, c'est que ce jour 1A, le matin, il ne tra­
vaillait pas. 

Pouget reconnaît que les brochures lui étaient 
envoyées par Herzig, de Genève. 

M. le président demande A l'accusé si les bro­
chures « A l'armée x> sont l'expression de son 
opiuion personnelle; celui-ci refuse de répondre. 

Lecture est donnée par M. le président de 
quelque* passages de cette dernière brochure. 

Pouget, interrogé sur la présence dacs son 
domicile de substances exploaibles, répond que 
les études chimiques lui plaisent. 

Son* interrogatoire terminé, Pouget s'écrie 
qu'on lui a volé un testament chez lai et qu'il 
faut qu'on le lui rende. M. le président l'iDvite 
â s'asseoir, ce çn'il fait en protestant. 

L'audience est ensuite suspendue à deux heu­
res et reprisa A deux heures et demie. 

Il est procédé à l'interrogatoire de Mareuil. 

A u d i t i o n d e s « é a n o i n s 

POSA qu'Esther avait été denx fois chez Scharf, 
le samedi avant midi, pour y exécuter certains 
travaux interdits a u Juifs ce jour 1A. 

CHOSES ET AUTRES 
— Qui présidera la distribution des récom­

pense* accordée* aux peintre* 1 
— Jules Ferry. 
— J'aurais préféré le ministre de la guerre. 
— Pourquoi ? 
— A cause des cadres. 

Le comble de la gailé communieative : 
Distraire des valeurs. 

Le jeune B... porte une pièce A lire A Gondi-
net, ea le priant de noter d'une croix lea scène* 
qui lui paraissent défectueuses. Quelques Jours 
après, Gondinet rend Je manuscrit. 

— Pas nne seule croix, cher maître ? 
— Non, votre comédie aurait eu l'air d'un ci­

metière. 

DEBMEBES* DEPECHES 
(Service télégraphique particulier) 

L a China e t In F r r i c e 
Londres, 23 juin. 

Suivant le standard,le gouvernement chinois, 
alléguant que l'Annam est son vasssi.ditque ce 
dernier ne peut pas, négocier avec des étranger*, 
sans sa permission. 

Le suzerain aurait recommandé A Tu-Duc de 
ne pas recevoir M. de Kergaradec, s'il venait A 
Hue. 

M a n œ u v r e s a n g U ' s e s 
Londres, 22 juin. 

Les Journaux de Londres publient une cor­
respondance de M. Churthill A M. Gladitone.M. 
Churtbill offre de démontrer par de* preuves 
écrites que le Khédive est l'auteur de* massa­
cres d'Alexandrie. 

M. Bouchet, boulanger, rue des Canettes, ne 
reconnaît pas Mlle Louise Michel.Sur question, 
le témoin dit que les gens qui ont dévalué sa 
boulangerie n'étaient pas des gamins, mais des 
hommes « raisonnables >. 

Même déposition de M. Moricet, boulanger 
boulevard St G.-rmain, qui déclare que la bande 
qui a pillé était composée de gens « très bien, 
très recommandabies ». 

On entend l'officier de paix Cornât qui a ar­
rêté Louise Michel. 

La prévenue « tient A honneur » de déclarer 
qu'elle n'a pas dit à l'agent : « Ne me faite* pas 
de mal, » mais à ses amis ; « On ne me fait pas 
de mal. > 

M- Lencël Zevort déclare qu'il peut faire con­
naître un témoin qui établira qu'il y avait deux 
femmes dirigeant la bande. 

Louise Michel, sa levant vivement—Je prie la 
d*fense de me laisser plutôt accuser que d'indi­
quer personne. 

s V a n a J y a c c h i m i q u e 

Enfin, voici une déposition des plus intéres 
santés et en même temp» des plus curieuses : 
celle de M. Girard, chef du laboratoire muuici 
pal, chevalier de la Légion d'honneur, qui a ana. 
lyse 

l e s s u b s t a n c e s e . v p l o s i b l e s 
saisies chez Pouget, 

Le savant chimiste déclare d'abord qne I ''ne 
des lio'e* était remplie d'un mélange de pno* 
phoreavec du sulfure de carbone et du pétrole, 
ce qui composait une substance appelée : le feu 
fenian (parce que les révoltés irlandais en font 
usage, paraît-il). 

On ne connaît aucune application industrielle 
de cette matière, dit M. Girard. O'ost unesubs-
tance inflammable, et si vous versez plusieurs 
gouttes sur une faui le de papier, elle y met le 
feu.^u bout de quelques secondes, en s'évapo-
rant. 

Pouget. — Sur du papier, oui; mais versez 
en donc sur le plancher, vous verrez si çA le 
brûle ! . ,, 

M. le président. — Monsieur l'expert, 1 accusé 
vous met en demeure de prouver votre dire, 
veuillez donc nou* en faire l'expérience. 

Grand mouvement d'attention.M. Girard verse 
quelques gouttes de la substance sur du papier 
buvard — qui prend feu au bout de cinq s e ­
condes, environ, comme il l'a indiqué. (Sensa­
tion). Puls.l'excellent expertrenouvelle la même 
expérience, avec un semblable saccè», en se ser­
vant d'une matière aussi inflammable.contenue 
dans une autre des fioles, et tirée du bichro­
mate de potasse-

Enfin. M. Gira.'d explique qu* les capsules 
saisies chez Poug*t contiennent une grande 
quantité de fulminate da mercure et ne s'em­
ploient que pour faire partir les cartouches 
A ^ ^ n ^ . ^ i t . m nmt'mâtmm n'ont T.dS d'autre usa-

Affaira L o u i s e M i c h e l 
Paris, 22 juin. 

Plusieurs militaires déposent qu'i's ont reçu 
de colporteur* des brochures provoquant les 
soldats A se joindre A l'émente, A incendier les 
casernes et A massacrer les chef*. 

L'audition des témoins A décharge n'Offre rien 
d'intéressant. Le réquisitoire établit la respon­
sabilité de Louise Michel dans les désordres et 
Je pillage des boulangeries. 

T r o u b l e s a n t i s é m i t i q u e s en Su i s se 
Paris, 22 Juin. 

Une dépêche de Berne signale des désordre* 
antisémitiques A Saint Gall. La boutique d'un 
Juif, soupçonné d'être l'auteur d'un article mal­
veillant, dans un journal, contre l'exposition in­
ternationale, été entièrement pillée. Lea auto­
rité* ont été maltraitées. La milice a dû inter­
venir. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Service télégraphique particulier) 

Séance du vendredi 22 juin 

Présidence de M. BRISSON. 
La séance est ouverte A 2 heures. 

Les) c i r c o n s c r i p t i o n s d e W a r b o n n e 
La Chambre aborde la discussion en première 

délibération du projet <*e loi tendant A divi­
ser l'arrondissement de Narbonne (Aude) en 
deux circonscriptions électorales. — M. Eugène 
Mir, rapporteur. 

gneau qui se paie 2 fr. 50 A fr. eo et même 
2 fr. 65 le kilo, le tout au comptant avec e s ­
compte de 5 0|0. 

— A Lisieux, a eu lieu le 11 Jnin la? grande 
foire aux laines en suint, mais le* préventions 
de* acheteurs d'obtenir de la baisse ont fait re­
lever les trois quarts des lots exposés. 

— Le lavage est A peu près accompli dans le 
rayon d'Arcis, la tonte se fait. Les toisons sont, 
cette *nnée, très belles et lourdes, cela tient A 
la bonne qualité du foarrage et du bon état des 
bêtes. Nos marchands da laines ne sont pas 
encore sortis. Les maisons de Reims, pour les 

I quelles ils achètent, attendent que les affaires 
se déroulent au marché de Lonirts pour com­
mencer leurs opération* et donner leur* ordre* 
A leurs représentants. Tontefeis, elles font 
prendre des renseignements sur les meilleurs 
lots, car c'est toujours les beaux lots qui sont 
recherchés. 

— A Chartres, le 9 Juin, les cours ont fléchi 
de 10 A 20 c. par k. soit 1 fr. A 2 fr. 

— A Bléré, le 8 juin, la foire annuelle pour-
la laine avait lieu : 14 A 15,000 kilog. de laines-
mères en suint étaient A la vente. Le* prix da 
1 fr 40 le kilo pour le* premiers choix se sont 
pratiqués, et de 1 fr. A 1 fr. 20 pour les deuxiè­
mes et troisièmes sortes.Ma!gre ces bas prix, il 
y avait peu d'empressement aux achats de la 
part des fabricants; bien des lots défectueux sont 
restés invendus. 

—A Provins, les laines en suint se vendent de 
1 fr. 80 à 2 fr., les laines d'agneau de 2 fr. 20 A 
2 fr. 30 le ML 

A Sainte Menehould (Marne; le 15 jnin, les 
laines valent de 2 A 2 15 lea 500 gr. A ces prix, 
il s'est traité plusieurs affaire*. 

A Vitry le Français il ne s'était encore rien 
fait sur les laines lavées, il ne se présente pas 
d'acheteurs ; la vente an suint est A l'ordre du 
jour. Les laines de cette catégorie continuent A 
•e payer 1 fr. le demi-kilo en moyenne. 

A Clion (Indre) la vente a été active A la foire 
du 10 juin, 7500 kil. de laines ont été paves 65 c . 
le 1/2 kil. 

L A I N E S R E N A I S S A N C E 
L'industrie de l'effilochage continue à se 

plaindre d'une manière presque générale, ce 
qui fait supposer que bien peu d'efhlocbeurg en 
ce moment réalisent de sérieux bénéfices. 

Comme nous l'avons déjA dit, la matière pre­
mière, le cliiflon reste encore A un prix relati­
vement élevé, et la main-d œuvre et le déchet 
par le travail du chiffon qui n'est pas au préa­
lable épuré font, qne l'effilocheur qui ne connaît 
pas son métier A fond pour la composition de 
se* mélange* est assujetti A subir des pertes se 
rieuses. Quand A celui qui connait parfaite­
ment son métier, cela lui a permis dans le 
passé de gagner ds l'argent, mai» pour le pré 
sent cela lui sert toat au pins A se soutenir, ce 
qui est est déjA bien beau au milieu de la crise 
que nous traversons et par ce temps de con 
currence effrénée. 

Cela nous ramène donc A dire que l'industrie 
de l'effilochage est forcément obligée de rom­
pre avec ses vieilles habitudes qui lui occasion­
nent trop de frais pour arriver, par des moyens 
plus prompts et plus économiques, A traiter sa 
matière première. D'autre part, elle doit faire 
tout ce qui est en son pouvoir pour exiger da 
vendeur qu'il lui livre des chiffons bien classés 
et très bien épurés. 

De cette manière, le commerce des chiffons et 
l'efhlocbeur y trouveront leur avantage, malgré 
le bas prix relatif auquel ils sont tenus, chacun 
en ce qui les concerne, de livrer leurs produits 
bien traités. Mais pour cela faut-il encore, 
avant tout, qu'ils sachent bien établir leur ba­
lance entre le prix d'achat et le prix de vente, 
tout en tenant bien compte des frais qu'occa­
sionnent les travaux multiples de ces marchan­
dises. 

BULLETIN OU COMMERCt 
DÉPÊCHES COMMERCIALES 

Déoêches de MM. Busch et G; du Havre, 
représentés A Roubaix, par M. Bulteau-Gry 
monpraz : 

Havre, a.'juin. 
Ventes 6ô0 b. Marché inchangé. 

Li ver pool, 22 Jnin. 
Ventes 7,000 b. Marché calme. 

New-York, 22 Juin 
Middling Upland, 10 1/2. 
Recettes aux Etats-Unis 2,000 b. 
Cotes ea cents du Middling, classe améri 

caine, à New-Orléans 1015/16, A Savannah 10 »[». 

Télégrammes de MM. Van der Velde et Rei-
netnund, communiqués par Jules Cauët .* 

Le Havre, 22 jnin 1883. 
Court de clôture de Neio-TorA du 21 juin 

Cotona 
lanv. Juin Juil. août sep. octob. nov. déc. 
8.03 10.45 10.46 10.53 10.26 9.96 9.87 9.89 
Ventes du jour: 6n,0O0 balle*. Marché *ou-

teuu. 
Recettes du jour : 2,000 balles contre 1,000 en 

1882 et 4,000 en 1881. 
Total de la semaine : 10,000 balles contre 

11,000 en 1882 et 19,000 en 1881. 
Sa indonx 

aviil mai Juin Juil. août sep. oct nov. 
10.07 10.13 10.18 10.20 

Mal* 
Juil. août sept. oct. nov. déc. 
62 1/2 61 64 3/1 05 3/4 

Cafés 
août sept. oct. nov. 
7.75 7.80 7 9} 7 93 

Roubaix, le 22 juin laftX 

svr'l mai 

juil. 

Juin 
t u / a 

déc. janv. 
8.05 

Juin 

T I S S U S E T COTONS 
Rouen. 

En attendant que la morte saison soit entiè­
rement passée et que notre place retrouve son 
activité accoutumée, nous avons fort heareu-
sement une compensation dans les demandes 
qui nous viennent de l'Afrique et qui, peur 
plusieurs genres, offrent un débouché sssez im­
portant. 

En rouennerie, nos commissionnaires sollici­
tent déjA le* fabricants pour obtenir nos 
dessins nouveaux, non seulement dans les bel­
les qualités, mais aussi dans les sorte* bon mar­
ché, car le genre classique est en partie aban­
donné. 

Bien qu'en très petit nombre encore, les ache­
teurs cherchent A obten'r des concessions en 
s'appuyant sur la baisse des cotons en laine ; 
mais les tisseurs, comme les fabricants, résis­
tent d'autant plus qu'ils ne sont pas chargés de 
marchandises, et que le moment approche où 
ils auront besoin d'un grand assortiment. 

Comme pour les autre-: genres da tissus, la 
vente de l'indienne et de la doublure -si sans 
importance, et n'a lieu que comme réassorti­
ment. 

Les stocks en tissus sont très faibles et insuf­
fisants même dans les genres cotonnades et cou 
leurs. 

Les besoins impérieux de la consommation 
vont certainement amener de* demandes acti. 
ves et importantes dans le courant du mois pro­
chain. 

de dynamite, « qu'elles n'ont pas d'autre usa 

C'est sur cette très-concluante déposition que 
l'andienca est levée A six heures, et renvoyée A 
aujourd'hui ponrla suite des témoins. 

Un joyeux détail : A la fin de l'audience, M. 
le président Ramé a transmis A Lonue Michel 
une lettre adressée A celle-ci A Saint Lazare, où 
an lui conseille de réclamer. . . un jury de 
femmes 1 m 3 B 

A F F A I R E D E T I S Z A - E S Z L A R 

L A I N E S 
Par!*, 20 juin. 

Pour Its cui.'ots les affaires sont bonnes sur le 
marché de la Villette au cours suivant : extra 
220 A 240 fr.; premier choi» 180 A 210 f r ; deuxiè 
me choix 150 A 170 fr.; écarts 70 A 90 fr.; le tout 

j aux cent pièces. 
Les laines de la mégisserie parisienne sont 

sans transactions suivies aux cours suivants qui 
sont plus nominaux qu'efi'ectifs: 

Laines longues. — Métis2 25 A 2 50 — Bas fin 
2 fr. A 2 25 — Hant fin 1 75 à 2 20. — Commu­
nes de 1 50 A 1 75. — Beiges et noirss de 1 •'•0 A 
1 60. 

c Ver» St Just et Breteuil (Oise) de 1 80 A 2 
fr. 5 0i0. 

» Ver* Gournay et Crèvecœur (Oise) depnia 
120 5 o,0 jusqu'à 1 35 5 0|0 le kilo; certaines sont 
très communes. 

• Tous ces prix sont au kil» ave: 5 0[0 es­
compte. 

« Les agneaux dans les moissonnais se sont 
payés da 2 60 A 2.80 la kilo 5 0[0. 

« Les asneaux vers Maignelay (Dise) et Mont-
dldier (Somme) se aont paye* depuis 2 45 A 2.65 
kilo. 

c Las agnaanx dans l'Eure se «ont payé* de­
puis 2.50 A 2.70 le kilo 5 0)0. 

« Tels font exactement les prix payés da la 
laine en suint. » 

—Les achats en suints de France se continuent 
en plaine, mais d'après les 'lerniers renseigne 
ments reçus, ils se font avec assez de prudence 
Les premiers besoins de la fabrique pour em­
plois spéciaux, commencent A se remplir. Elle 
n'achète strictement qne ce dont elle a le plus 

MARCHE LINIER DE LILLE 
Mercredi 20 juin. 

LINS DU PAYS. — Transactions calmes, prix 
sans changement. 

L I N S DB RUSSIE. — Pen d'affaires, prix sans 
variations — Change de Saint-Pétersbourg *ur 
Pari* A 3 moi* : 248 fr. 25. 

ETOUPES DE PEIONAOE. — Sans changement. 
Fn.s DB LIN. — Transactions limitées, prix 

ferme* et sans cbacgement. 
FILSDK JUTE. — Le* affaire* continuent d'être 

calmes ; on traite anx mêmes prix. 
TUILES. — Transaction* limitées aux besoins 

courants. 
PRINCIPALITÉ DE LILLE 

Etat des quantités de lins, fils et toiles im­
portées et exportées pendant la 1" decaae de 
juin : 

Importations. — Lin brut, 8,850 k. — Lin teil­
le, 794.534 k. — E t o i l e s de lin, 54.989 k.— Piis 
de»lin. 7.315 k. — Fils d'étoupes, »».»»» k.—J5ils 
de jute, »,»•• k. — Toiles de lin, 1,401 k. 

Exportations. — Lin brut, 61,350 k. — Lin 
teille, 33,930 k. — Etoupes de lin, 134,117 k. — 
Fils de lin, 6,985 k. — Fils d'étoupes, 1.550 k. 
— Fils de jute, 6,333 k.— Toiles de lin, 3,344 k. 

MARCHÉS BELGES 
F"rt peu approvisionnés, même» prix. 

Nyiregyhaza, 21 juin. 
Aujourd'hui,on a entendu lea témoins qui ont 

vu Either pour l s dernière fois avant sa dispa­
rition. 

La mère d'Esther a dit que c'eat grâce A nne 
, inspiration divine qu'elle a cherché sa fille chez 

D. Arrivée rue du Faubourg-Saint-Germain, I las Juifs, car ce sont aux seulement qui ont p j 
pourquoi vous êtes-vous arrêtée en faca du bou-1 l'assassiner, 
langer Bouchet ? I u n e autre femme, citée comme témoin, a dé-

PAKI», « juin. — Jiutle ae colza : courauc lui .. 
Juillet n 59, juillet-août 79 75, t deniers 7(5 ;6. — 
Huile de lin : courant 57 ÎO, juillet S7 tO, juiilet-aout 
57 50, * derniera S% 75. — Spiritueux : courant ta tt. 
juillet 48 75, Juillet-août J» . . . * denier» <9 75. — 
Sucres bruts 88 degrés disponible 53 ?5 â ;3 57. — 
Sucres bruts «' S : courant «i », juillet ai 50, juillet-
aont «1 ao, * d'octobre 59 75. — Sucres rar/tnes : 
101 . , S 105 ... — Farines » marques : courant 5? 70, 
juillet SS . . . juMlet-aout 5< » , * deniers 51/ tu. — 
Maraue Corbeil : «0 . . . — Blés : courait r« tt, juil­
let St 80. Juillet aoutSS S0, «dernier» S7 So. —Seigles : 
courant .8 *S, Juillet lé 50, Juillet août 1« J0. 4 der-
oiers 17 75 ^ ^ ^ ^ _ ^ _ ^ _ _ _ _ _ = 

Marotte s a x h a l i a s A» U n » 
Cow* précédents 

Colza. . . . . . . 
— épuré p. q. 

Œillette b. goût. 
— rousse. 

Camelina 
Chanvre 
Li» du paya. . . 
Uu étranger. . . 

58 50 . 
:-5 50 . 
Cours du it juin 

pressant besoin, et les cours des tissus sont 
loin de l'encourager A payer la laine, même an 
conrs de l'an dernier. 

La fabrique se montra certainement moins 
empressée qu'il y a une quinzaine et paie diffi­
cilement les mêmes cour*. 

La vente est toutefois assez courante sur nos 
marché* de l'intérieur en laines en solot Indi­
gènes, mais le prix moyen des bonnes Uinas ne 
dépasse guère 1 fr. 05 a 1 fr. 10, et les laines 
mal conditionnées de 0 fr. 75 A 0 fr. 80 le kilo. 

L'article le plu* recherché est la laine d'à 

Huile de colxa. 
Huile épurée pour quinquet. 
lin du paya 
Lin étranger 
caméline 
chanvre 

LH.L)'î,i*juiu — sucre in<tig«ue «8 flejrre» cours ortl. 
. . . . H. n» 7 » I .. .. Id. en pain» a k.n« ,, US" . . 
Sucre numéro 3 Id. Indigène n»S.. .. 3|tf boite 
rares disponible» Id. courant .. .. Id. O-aina 
diapouiblee .. .. Id. fin l~qn»l. rtispon id fin 
|r» qnal. courant .. . . Id. m**ia»se disponible .. ., 
' a livrer, premier .. .. Id. «janvier .. . . Id. s d'été 

l iver, preuii<>i 
M « «lornuT» 
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